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PATRIOTISME CANADIEN-FRANCAIS.
7

CARTES DE CERCLES

-Trirurjva t tn «ffisass»* 

p,îr.r„.';iL,c« ?“ «™,:™ t: sEs«5aM«mtfcss*» sr» ïÆtrü kü
de* paroisses portent le même nom dan* plue français comme aux autres Canadiens; sa loyauté
d un oomté. Ch^lü^r<r ?™lrAR?’H; .Be"olt Prfa- ««0 au gouvernement et à la Couronne hritannimm

Quant aux officiers, *'H* demeurent dan* *•■“> «•'mer. pm„tsichamm‘ " •Uloftoo, Verdus. ,,gt indiscutable et sans restriction; mais, h ce
la paroisse ob le oerole a son siège d’affaire-, noIti—ci cirm.-ii, U—___ _ , _ . . . sentiment général s'en ajoute un autre, celui de la
0n»°n 1̂i!?Ilt 0nn* *“*'®Ur *dr®“*' Glrud.N. p.^i J.-À? conservation nationale. Ce dédoublement du

ABRRVIATION8.-a. eignifle oerole; 8b. SS?S*-"'° « S-A Patriotisme se rencontre partout où pl "sieurs
P. CL, Substitut du P.Q.; 8.-A., 8eo.-archiviste; ____ nationalités, se trouvent réunies sous

L e?"; Ald.-E.. Médeoln-examinateur. «S’S.m^f|Na™uL. s.T^ms ftôiïïdHÏÏH SSi. ''raiieau, dans une même patrie.
Le août de 1 insertion d une carte est de T«“aTi'isi7 Rp?tanSi J;1?- pico“c. Md-Is.. 201 se-Hubert. Pour nous, le sentiment de 

M.00 par année par ligne ou partie de ligne P™ **..*« 4.*»,w*M,mtig.,to. Mon. nationale est plus vif et plus évident
dimprimé.

un même

conservation
quo tout INo 17*—cl. ST-JHAN i. u croix Mon.,4.1 rw„ . I®' par“ qu<>’ dt|,u,s •ongtemps. c'est de ce 

Coulomb. Pr*. ._*07» Berri; H. Parodia. *s.-A. <1 T . *0M c6té que la patrie est plus attaquée, plus menacée 
, N» l-CI; ST-JOSEPH. Montréal. J. B. DueMull P,#, 21 St-ZotiQue.' *t 4o mere., 8h. p.m., celte du collège. De tous côtés on monte & l'assaut de nos tradi-
S .A .201 Vs,UillM 'zbVû',eJ "l' jl.4nh,rrlV’ „ ... „ lions, de notre langue, de notre foi, de nos libertés

R‘“" — ÆS."«rSM^ na,i'>nal"s' do notre existence même. Nos Zs 

»t<ï-,saçrb.çibur. Moi.trS.1, j. H. Cou.ln.ou, ch. t'”' °nt A'nt l, s P”#<‘s les plus glorieuses de notre
««a"1'2” Ætartfjh'a 'p^î“ Cs“‘!rife'OnuîtoBW «1îd K~A cT"DESirRl "Jif" Uk' c D Fa,.die. p,«,. ^slolr''’ ™ revendiquant le respect des traités, de 

nï.î;To Yï°" ■ «crier, Md.-E„ 174 Mois™ ouÎumm >* nî.m’i. si'P ' D,?vÿ Cèomnigne, s.-A.; j.-R. la parole donnée, du droit naturel.«.»«, Ré„„. 2, « 40 me,., sh. p.m.. St-Vlmmo, de ïïï *■ R‘““ *' *• Fo,«,i,rfc ,b. pm. Non. avons traversé, en ces derniers temps les

».£SfeMfE«aatt?pa&,s.,aRfc t'ris,", !•“p1t !“rribl*‘H-« n <i»
leu., Sh. p.m., 235 Beeudrr. et 4e n oon. e.m.. s lo .elle Ce sentiment do conservation nationale, qui est

la base et le fondement de tout vrai patriotisme 
Sh. ,.m. shiSt 8011 devenu le point le plus sensible de notre âme 

Que serait irour nous la terre de nos aïeux le

gaadjatai
Réun. 2c et 4e lundis, 8h. p.m., salle G^con. 1877 Notre-Da- M comme nous 1 entendons. C’omprendrions-noUH

=tTO“u^LRdf,mR61s"0hp‘m.Rcte l?T*r(.,BI‘Ctb,lm SA ,'"m" ‘“««° de nos fleuves, de nos forêts, de
N» 811_cl VILLERAV . s „ e , nos champs, de nos églises, si l'on faisait mourir,

n?4 c,ha,r*ub™''d I p- Boaucage. r, 2™n" chauaûbrlànd' 8ur les lèvres de nos enfants, la langue que Dieu et 
Kêun. 4e mer., à 8h. p.m., salle Lachano rue de Chateaubriand." la nature nous ont donnée ?

SfiSRgB*Se»t
I

JZü&ysssestwtss. h ses.*&a-
r—‘.jî-?1- »««"»«• TERRBONNR. M. Vabbé Joe.

Ma. Ce pays qye nous appelons patrie est que nous 
aimons de toutes les forces de nos cœurs, parce

iT.N^v^^^^hT^ &A'rf ancêtres!" “ ZlZ ‘"hole 'ZuT^n!

qu'une terre d'exil, s’il nous était devenu impos-
i. J. S. A. Aahbr. *"* “ 4Ue "UUS ?
li Avo. RSuo. *”—■ Réuo. d«=. lu„.; J.-AUx-rt Koisy.

lScswetovs. nctMj*- 1 1

s..

oKl* fa?' p M(r?y ALM1 l'Achlgan. Ulrtc

îîS^ifSLfJSïiSst! ""d Ckx,u”-T- R‘“"
Æ1«L*ÎSBB£î!W-
«a mmt.. Sh îxm.. «alla St- tewph.

Lochlne 
T.. 28.

ACCUSE DE RECEPTION

Québec, 18 mais, 1919.No S7-C1.ST-HVACINTHE Ho,. Sl-Gormain N P S. A SS dÜS** t^’w’ÎSd.qto.",'
s..F„s,n.d„rnd' *-• - 8h' «-<•“* M. Alfred St-Cyr,

™^0ên"ral' A"ian,'°Nationa"’'

«.n.r^ÏtXcn*, S-A T ». En date du .11 mars Je reçev.i. le chèque de
4e lun„ 780h. p.m., aalie Lacoursière. ’* Ul> No 878—Cl. JEANNE MANCE. Montréal. Mme F Pou t*é('^8 El. Béland, le jour même j'ai été en faire 

NolOS—CI. CHAMPLAIN. Québec. Rév. Adél Tunnel* *** T-1016 St-Hubert. Réun. 8e mere. 8h. à 888 av. Vlger. * remis<t à qui de droit.
reeu. D AiSônS:bFfrd. Coté? vc-^'ég ^'vigûeuî* 8tîi°vmBESGE,PRfcntr<î/ oAr^hur Plch4- S-A . Au nom de Mme Béland J° vou8 remercie du

Kn«îAi±îï*r,&lS" Sa.ïa.t»J!lfcaMrU: 26,4 S4-0^' « règlement de leur réclamation, qui est,
11M°Bordëmix*4ab‘pmîilttu*, £TÏÏ» S"* « T ' Ml'e réclame"' '

■ s*

Bien à vous,
J.-E. RONDEAU,

Président, Cercle Champlain No 108ACCUSE DE RECEPTION

, N« ‘“r£>vJRlFLUVlEN. Tralo-Rivière*. Pim, Leclerc Val Brillant, 17 février 1919
Ré-;. ùî^^h’S,. rtk diré^ô: c ' d* po*" Monsieur O. Monet,

Montréal.
Montréal, 22 avril, 1919 

Séminaire de Philosophie.PÜiæ ttt ,as . a

le met., issu me R-Andrf. sh. p.m. 11 n“n d‘ ,ou,‘ '* fam'lle i0 vous rtInoreie. Veuillez me croire, monsieur le secrétaire
chi°ÜA*<li*SBiS^NiA»TS2' tet J déVOué' Votre bien obligé.

Z-eXtZlrtt n™ Tremblay, Trémrier,
mmuI-JsIIsb, Ih. p m. Cercle Val Brillant No 392.

M. O. Monet,
Secrétaire général de l'Alliance Nationale.

C.-H. GAGNON, p.g.g. 
Exécuteur testamentaire de feu Nap Croteau.


